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Au fil des jours

On peut lire dans la conclusion d'un rÃ©cent rapport de l'O.C.D.E.            qui vient de paraÃ®tre sous le titre «
Changement technique            et politique Ã©conomique » : « Les problÃ¨mes            les plus difficiles ne viennent
pas du potentiel scientifique et technologique            en tant que tels, mais plutÃ´t de la capacitÃ© de nos systÃ¨mes 
          Ã©conomiques Ã  faire de ce potentiel un usage satisfaisant.            Le succÃ¨s des politiques d'adaptation
dÃ©pendra largement            de l'aptitude de nos sociÃ©tÃ©s Ã  exploiter leur            capital intellectuel et
technologique afin de rÃ©pondre aux dÃ©fis            sociaux et Ã©conomiques qui nous attendent dans les vingt
derniÃ¨res            annÃ©es de ce siÃ¨cle...
 Le changement technique, pas plus que la croissance Ã©conomique            n'est une fin en soi : il doit trouver sa
lÃ©gitimitÃ© ultime            et l'indispensable soutien politique dans sa correspondance trÃ¨s            Ã©troite avec les
aspirations et les dÃ©cisions des populations            de nos pays. »
 L'analyse est effectivement bien faite mais rien ne sera possible tant            que l'on restera en Ã©conomie de profit.

*

A propos de progrÃ¨s technologiques, les AmÃ©ricains envisagent            de « rÃ©industrialiser » les Etats-Unis sur
le modÃ¨le            japonais. Il est vrai que dans l'optique capitaliste l'exemple du Japon            fait rÃªver : dans la
revue « Energies » du 10 octobre            dernier, on pouvait lire sous le titre « Perspectives Japonaises :
 « Pour les huit premiers mois de 1980, le volume des exportations            japonaises a progressÃ© de 14% ».
 Ce rÃ©sultat est dû en majeure partie Ã  un accroissement            de la compÃ©titivitÃ© du Japon sur les
marchÃ©s extÃ©rieurs            grÃ¢ce notamment Ã  des innovations technologiques.
 Par exemple, un nouveau cÃ¢ble de transmission et un « robot            pÃ¨re ». Ainsi la Compagnie Nippone des
TÃ©lÃ©phones            a lancÃ© le 5 septembre dernier un systÃ¨me de transmissions            par fibres optique
capable de fournir 25 fois plus d'informations que            les cÃ¢bles classiques ; il sera vendu dans maints pays.
 Quant au « robot constructeur d'autres robots », c'est la            firme Fujitsu qui a rÃ©cemment prÃ©sentÃ© un
prototype            digne de la science fiction : le « robot pÃ¨re » fournit            en piÃ¨ces brutes et en Ã©lÃ©ments
mÃ©talliques            les machines automatiques oÃ¹, selon des programmations par ordinateurs            et avec des
microprocesseurs, seront produits d'autres robots semblables...   ».

*

Mme Brigitte Gros, sÃ©nateur des Yvelines, aurait dû mieux            se documenter avant de rÃ©diger son rapport
pour le PrÃ©sident            de la RÃ©publique, consacrÃ© Ã  « L'avenir de            l'automobile en France ». Mme
Gros conclut en effet qu'il faut            robotiser l'industrie automobile pour rÃ©sister aux Japonais,            autrement
dit, qu'il faut remplacer l'homme par la machine. Jusque lÃ             nous applaudissons. Mais lÃ  oÃ¹ nous nous
marrons c'est            quand elle ajoute « Les hommes qui ne travailleront plus Ã             la chaÃ®ne pour fabriquer
des voitures seront, aprÃ¨s un            cycle de formation, employÃ©s Ã  fabriquer des robots ».            A mon avis,
elle n'est pas au courant !

*

Autre chose : « La France a-telle un dÃ©ficit commercial   ? ». C'est la question que se posait L. Lammers dans la
revue            « Energies » du 24 octobre dernier. Constatant qu'entre            les recettes des pays pÃ©troliers du
Golfe Persique et leurs dÃ©penses            il existe une diffÃ©rence de vingt milliards (pour la pÃ©riode           
1974-1979 inclus), L. Lammers Ã©crit :

« Cette diffÃ©rence ne peut Ã©videmment provenir            que des pays excÃ©dentaires puisque les pays en
dÃ©ficit            ont obligatoirement une comptabilisation plus transparente des mouvements            de fonds. AprÃ¨s
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enquÃªte, il apparaÃ®t que la seule            explication possible est celle des ventes d'armements, qui s'effectuent      
     dans des conditions de secret et d'opacitÃ© de nature Ã©galement            Ã  modifier le sens de bien des
dÃ©clarations.
 Pour ce qui concerne la France, il faut par exemple savoir que les statistiques            du commerce extÃ©rieur des
armes ne sont pas enregistrÃ©es            dans leur totalitÃ©. Si l'on trouve, en effet, traces des petits           
matÃ©riels de guerre ou protection intÃ©rieure (pistolets,            fusils, mitrailleuses lÃ©gÃ¨res, munitions, etc.), en
revanche            les matÃ©riels lourds et les matÃ©riels sophistiquÃ©s            n'apparaissent jamais, ni en nombre ni
en valeur, et les statistiques            douaniÃ¨res ne les reprennent jamais. Ces matÃ©riels sont            tellement gros
qu'ils deviennent aveuglants...
 Mais alors, dans ces conditions, que penser du dÃ©ficit commercial            de la France ? Et de celui des autres
pays ? Car cette situation ne            concerne pas que les pays du Golfe. Pour en rester dans leur secteur           
cependant, disons que la France entretient une trÃ¨s importante            mission militaire en Arabie Saoudite, par
exemple, lÃ  oÃ¹            nous avons quasiment le monopole du matÃ©riel blindÃ©, l'aviation            Ã©tant un
domaine rÃ©servÃ© Ã  l'armement amÃ©ricain.            La France n'est pas inactive non plus dans les autres pays.
Donc, une            bonne question est : quelle est la vÃ©ritable position de la balance            commerciale de la
France avec les pays pÃ©troliers, toutes ventes            incluses ? Mais la rÃ©ponse est difficile. sinon impossible. »
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